Goncourt des lycéens

Prix lycéen de la critique

Concours de critiques lycéennes

ACADEMIE DE VERSAILLES

BILAN

Collègues ayant répondu au questionnaire :

Françoise Rio et Delphine Chagnon, Lycée Alain, Le Vésinet ; Chantal Chabot, Lycée des Sept Mares, Maurepas ; Isabelle Le Peutrec, Lycée Evariste Galois, Sartrouville ; Hella Feki, Lycée Jacques Monod, Clamart ; Agathe Mezzadri, Lycée Paul Langevin, Suresnes ; Alexandra Huguet, Lycée René Cassin, Gonesse ; Patricia Quartenoud, Lycée Edmond Rostand, Saint Ouen L'aumône ; Ariane Bach, Lycée Jean-Jacques Rousseau, Sarcelles (auteur du présent bilan).

Description du projet :

Le concours d'écritures critiques est une innovation de l'Académie de Versailles cette année. Si de nombreux concours de critique littéraire existent d'ores et déjà, celui-ci a la double spécificité de s'appuyer sur la sélection du Prix Goncourt et d'exiger de la part des participants qu'ils utilisent les TICE, notamment par la pratique d'hyperliens tout au long du texte critique qu'ils élaborent sous format numérique.

Un certain nombre de professeurs ont été invités à participer à cette expérimentation, mais le concours était aussi public, et d'autres candidats se sont fait connaître. La plupart d'entre eux ont bien voulu répondre à un questionnaire visant à évaluer différents aspects de cette action. Qu'ils en soient très vivement remerciés. 

Cette synthèse a pour but de dresser un bilan des événements, de façon à procéder aux ajustements nécessaires pour que ce concours soit pérennisé. 

1. Le choix du livre

Le nombre élevé de livres sélectionnés par l'Académie Goncourt (14), posait la question du choix de l'ouvrage à critiquer.  

Plusieurs cas de figure se sont présentés : dans un cas l'enseignant a laissé les élèves prendre une décision complètement libre, en les orientant vers un livre ne suscitant pas une adhésion immédiate, ce qui permettait une argumentation plus nuancée ultérieurement ; dans un autre cas l'enseignant a pré-sélectionné un certain nombre de livres, les a donnés à lire aux élèves et leur a fait faire un choix dans cette sélection ; dans la majeure partie des cas, l'enseignant a choisi l'ouvrage d'autorité, considérant les délais impartis trop brefs pour mettre un place un protocole d'échange et de choix. 

Le lancement tardif du Prix de la Critique dans l'année scolaire semble avoir été à l'origine de cette préférence pour une décision magistrale. Une annonce plus précoce permettrait certainement aux enseignants de s'organiser afin de laisser les élèves faire un choix plus personnel. 

2. L'acquisition des livres

Là encore les modalités d'acquisition ont été diverses. 

Les classes désignées pour expérimenter ce Prix de la Critiques ont été dotées de quelques ouvrages par la FNAC. Cette aide ne devant pas être reconduite dans les années à venir, on peut s'intéresser plus particulièrement aux initiatives des collègues non dotés.

Certains de ces collègues ont informé les parents par courrier du projet, dans ce cas, l'achat a été personnel. D'autres ont préféré faire acheter les ouvrages par le CDI ou l'établissement. 

Des réserves subsistent quant au coût des ouvrages, qui paraît trop élevé à certains : une collègue propose à l'avenir de faire participer financièrement les élèves, en faisant compléter la somme par l'établissement. D'autres envisagent de maintenir un achat personnel, pour favoriser la constitution d'une bibliothèque de l'élève. 

La collaboration avec le CDI, si elle semble s'imposer dans un tel projet, a cependant été parfois entravée par quelques résistances de la part des collègues documentalistes, qui préféraient traiter des demandes antérieures ou acheter des séries d'ouvrages. Certains tandems ont cependant véritablement travaillé en équipe. Le partenariat avec la bibliothèque municipale  a été une piste peu exploitée, sauf par une personne, qui regrette pourtant de n'en avoir pas tiré le meilleur parti. C'est cependant une idée retenue par la majorité des collègues qui souhaitent reconduire l'expérience l'an prochain.

3. La mise en œuvre de la lecture

Les difficultés rencontrées ont été de plusieurs ordres : des difficultés fonctionnelles (le peu de livres disponibles, le financement des livres), des difficultés pédagogiques (faire circuler les livres, s'assurer que les élèves ont bien lu), et dans un cas, effet de lassitude dû à la participation antérieure de la classe à un autre prix littéraire.

Ces difficultés ont été des moteurs de créativité puisque les collègues ont mobilisé des ressources très diverses pour les contrer : mise en situation sous forme de comité de lecture filmé, travaux collectifs, ritualisation de l'échange des livres à travers la rédaction de courtes impressions de lecture, création de blogs pour mettre en commun les ressources, partenariats (effectifs ou envisagés) avec un comédien, un historien, un critique, la médiathèque... 

Lorsqu'on demande quelle a été l'influence de la médiatisation du Prix Goncourt des Lycéens dans la mise en œuvre de ce prix, une partie des collègues considère qu'elle n'a pas du tout joué, quand d'autres y voient une possibilité pour les élèves de prendre conscience que la lecture peut s'inscrire dans une actualité événementielle dépassant les limites de l'enceinte scolaire. Dans tous les cas, il semblerait que ça n'ait pas été un facteur déterminant (sauf pour la classe participant au PGL), mais que cette exposition médiatique ait plus été vécue par les élèves comme une caisse de résonance de leur propre expérience de lecture. 

4. La critique littéraire

La sensibilisation des élèves à l'exercice de la critique littéraire s'est faite par le biais de comparaisons de critiques de films ou de livres actuels, aussi bien que par l'exploration de sites et blogs ou la familiarisation avec des émissions télé ou radio.

La plupart des collègues notent que si les élèves semblent avoir saisi rapidement l'enjeu de l'exercice, la difficulté a consisté à articuler la tension entre opinion personnelle et commentaire argumenté. Certains collègues ont alors fait le choix de faire développer progressivement la critique, en proposant aux élèves de tenir un journal de lecture, de rédiger des billets d'humeur spontanés, puis de développer et approfondir leur propos ; d'autres ont pris le parti du travail de groupe, où la confrontation d'opinions tranchées a conduit à une argumentation plus solide et l'élaboration d'un discours construit et nuancé. 

Un lien a généralement été fait entre l'exercice informel de la critique littéraire, et celui, institutionnel, du commentaire de texte. Certains ont vu dans les deux formes une proximité gênante pour saisir la spécificité de chacune, d'autres, au contraire, ont considéré que l'expérience émotionnelle et spontanée à l'origine du discours critique dans le cas de la critique littéraire, était un moyen de permettre aux élèves de faire leur, ultérieurement, un exercice de commentaire littéraire dont les contraintes formelles sont souvent vécues comme artificielles. 

Dans le cadre des classes à PAC, les deux interventions de 2h d'un critiques littéraire recommandé par la Maison des Écrivains ont été plébiscitées. La première intervention a généralement été consacrée à une présentation du métier de critique, la seconde à un travail concret sur les productions des élèves. 

5. L'aspect numérique

Concernant l'environnement numérique, tous les collègues notent le caractère désinhibant et ludique de l'outil informatique, les élèves parvenant à prendre de la distance avec leur écrit. L'attention à l'orthographe et la syntaxe est améliorée par la prise de conscience qu'ils vont être lus, la possibilité d'amender le texte permet également des réécritures, approfondissements, développements, qui sont souvent spontanés de la part des élèves. 

La perception de l'enseignant est également déplacée : dans le cadre d'un blog, il peut abandonner sa position magistrale et surplombante, pour laisser le dialogue s'établir entre les élèves, en minimisant ses interventions. Une collègue remarque aussi que la disparition de la graphie de l'élève « dissocie l'écrit de l'individu », et rend le regard de l'enseignant plus objectif, moins sujet aux préjugés que peuvent engendrer des copies sales ou mal écrites. 

Aucun enseignant n'a éprouvé de difficulté dans la manipulation de l'outil informatique, et ce, malgré des degrés de maîtrise disparates : certains utilisent l'informatique de façon privilégiée, d'autres ont découvert comment faire un blog à l'occasion de ce concours et ont trouvé ça simple.

Les collègues ont unanimement reconnu de nombreux bénéfices à l'utilisation des TICE , qui permettent une réduction de l'écart entre le travail scolaire et les pratiques quotidiennes des élèves, mais également une réelle appropriation en raison de la grande liberté possible. La tentation du copier-coller est résorbée du fait que le texte de l'élève apparaît lui-même sur internet. D'autre part la souplesse du support est vue comme propice à un travail en profondeur du texte, et non plus simplement dans la surface linéaire de la lecture ; elle permet également d'accueillir des sources multiples et favorise en cela l'interdisciplinarité ; enfin les élèves peuvent mettre à profit des passions périscolaires comme la danse, le théâtre ou la photographie pour mettre en lumière une interprétation personnelle du texte.

Une collègue pense au contraire que l'aspect ludique de l'activité risque de masquer la nécessité d'un approfondissement de l'analyse. 

6. La mise en œuvre pédagogique

L'activité a été mise en place dans des cadres diversifiés. Le plus souvent, il s'est agit du cours de français, que ce soit en Seconde ou en Première. Les enseignants ont relié l'activité à deux axes : l'axe du genre, à travers les objets d'étude le roman/ le récit, et l'axe de la critique littéraire à travers des objets d'étude comme l'argumentation/ l'éloge et le blâme. La critique littéraire a souvent été présentée comme une approche du commentaire de texte, ou un sujet possible d'écriture d'invention. Des objets d'étude voués à disparaître l'an prochain ont aussi été sollicités : le travail de l'écrivain, écrire/ publier/ lire. Une collègue a également établi un lien thématique entre la figure du sultan Bayazid, personnage de Parle-leur de batailles, de rois et d'éléphants, et la pièce de Racine Bajazet, sollicitant donc l'objet d'étude Théâtre en prolongement. Les enseignants de Première n'ont pas hésité à intégrer des extraits de ces romans très contemporains à la liste d'oral de leurs élèves. 

On notera que la modification du programme qui entre en vigueur à la rentrée 2011 ne semble plus aussi offrir un cadre aussi propice à une telle activité, notamment en Seconde avec la disparition des objets d'étude Écrire/ Publier/ Lire, et Le travail de l'écrivain, et le lien qui sera désormais fait entre genre et mouvement(s) littéraire(s). En revanche, le programme de Première envisage l'évolution des genres de façon plus diachronique et intègre le champ contemporain. Néanmoins la réforme propose d'autres cadres adaptés à ce genre de projet. 

Le premier est l'Accompagnement Personnalisé, qui a d'ores et déjà été choisi par certains collègues expérimentateurs. Bien que dépendant de la façon particulière dont il est mis en place au sein d'un établissement, l'Accompagnement Personnalisé offre toute la souplesse nécessaire à l'accomplissement du projet qui, lui, satisfait aux trois orientations prescrites par les Instructions Officielles. La remédiation et le soutien y sont présents dans la mesure où les élèves sont invités à réécrire leurs texte et les amender ; l'approfondissement est également envisagé dans la mesure où l'élève multiplie ses lectures, développe une aptitude à la recherche en autonomie et une ouverture culturelle ; enfin l'orientation est aussi abordée dans la mesure où l'étude de textes actuels invite à une réflexion sur le circuit du livre, de l'écriture à la commercialisation, et permet donc aux élèves de prendre connaissance des métiers liés.  

Le deuxième cadre possible est l'Enseignement d'Exploration, mais il n'a jamais été retenu pour accueillir cette activité, bien que paraissant très pertinent. On incriminera des contraintes de calendrier, car le démarrage du concours d'écritures critiques, assez tardif, a certainement été postérieur aux projets Littérature et Société généralement mis en place par les enseignants avant la rentrée. 

Enfin, une collègue ayant proposé cette activité à des élèves de Terminale Littéraire s'est appuyée sur des élèves passionnés, qui n'ont manifestement pas éprouvé de difficulté à travailler en autonomie au CDI ou chez eux. Ils semblent au contraire avoir aimé ce travail non scolaire et s'y être beaucoup investis. Leur professeur a rattaché cette activité non pas au programme inamovible de TL, mais à une exploration du champ critique, et en particulier de la critique contemporaine, ce qui s'articule effectivement au programme de TL. 

L'Histoire des Arts est également une nouveauté du programme 2011. Même s'il s'agit d'un domaine qui a toujours été plus ou moins abordé par les professeurs de Lettres, son enseignement est maintenant formalisé par des Instructions Officielles. La notion d'hypertexte, que  le concours d'écritures critiques promeut, permet aisément d'intégrer toutes formes de productions, et d'engager les élèves à une réflexion sur les mouvements artistiques, leur diversité, leur articulation avec les mouvements littéraires. On notera que le livre de Mathias Énard, Parle-leur de Batailles, de rois et d'éléphants, largement élu par les participants, offrait une entrée évidente dans ce champ disciplinaire, puisqu'il mettait en scène un moment de la vie de Michel Ange invité à Constantinople. 

Par ailleurs, il ressort souvent que le projet a eu pour effet un rayonnement au sein de l'établissement, certains collègues des enseignants expérimentateurs s'étant lancés dans la lecture des livre choisis, ou alors d'autres élèves de classes non concernées ayant souhaité se joindre aux groupes d'élèves participants. L'élection de la critique lauréate désignée pour représenter l'établissement au concours a également contribué à ce rayonnement au sein de l'établissement. 

7. Suggestions de corrections pour le règlement du concours

Les participants proposent d'apporter un certain nombre de modifications au règlement afin de le rendre plus clair. 

· La taille (trois feuillets de 1500 signes maximum) paraît trop réduite à certains, d'autres ne comprennent pas le sens de ces « trois feuillets ».

· Abandonner le format papier.

· Préciser le support final : page de blog, page de site, page de traitement de texte. 

· Préciser le logiciel de traitement de texte requis : Word, Open Office

· Indiquer les niveaux pouvant participer, et faire un prix par niveau.

· Préciser si la critique doit être individuelle ou collective, et dans le cas où les deux les deux coexisteraient, proposer deux catégories.

· Les élèves auraient souhaité tous participer au concours.

·  Les enseignants auraient souhaité un retour commenté des critiques non retenues afin de s'adapter mieux aux exigences du jury.

· Lancer le concours plus tôt dans l'année (si possible en même temps que le Prix Goncourt)

· Définir plus clairement les critères retenus dans l'évaluation des critiques récompensées (certains participants s'avouant perplexes face aux choix du jury cette année)

